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Ces témoignages ne prétendent aucunement donner une 
vision exhaustive de la perception de l’inspection par les ensei-
gnants, ils montrent seulement la diversité de leur réaction et 
témoignent de leur aspiration à un changement . 

 

A l’école primaire …. 
Je n’ai jamais été traumatisée par l’inspection. J’ai toujours 
fait en sorte que cela constitue un moment « normal » de ma 
carrière. Mais je dois reconnaître que, parfois, j’ai été surprise 
de l’attitude de l’inspecteur que j’ai perçue non pas comme 
s’intéressant réellement à la réalité de mes pratiques dans 
ma classe mais comme cherchant à me persuader a priori de 
ses idées personnelles sur la pédagogie.  

J’ai été inspectée cinq fois. Des inspections vraiment très dif-
férentes les unes des autres. Je m’étonne que dans ce métier, 
il y ait autant de différences dans les façons de faire des ins-
pecteurs avec les enseignants. Par exemple, je me souviens 
d’une inspection où je n’ai pas réellement pu m’expliquer lors 
de l’entretien qui a été un exposé de l’inspecteur! J’ai dû 
écouter. C’était sur l’enseignement des sciences et la place de 
l’expérience. C’est vraiment un sujet qui m’intéresse et j’avais 
lu pas mal de choses dessus. J’avais aussi essayé des disposi-
tifs pédagogiques nouveaux, avec à chaque fois la volonté de 
comprendre les avantages qu’ils avaient et les problèmes 
qu’ils posaient. Pendant l’entretien, par moments, j’avais la 
certitude que ma façon de penser les choses était plus argu-
mentée que la sienne. Et c’était frustrant de ne pas avoir la 
possibilité de justifier de mes choix.  

Lors de ma dernière inspection, au contraire, l’inspecteur a 
peu parlé et m’a surtout posé des questions. Je dois vous 
avouer que, même si je suis persuadée que c’est mieux, 
c’était aussi un peu éprouvant. C’est grâce à une certaine 
assurance sur mes choix que j’ai pu relativiser ces moments 
inconfortables de l’inspection. Mais je sais que pour certains 
collègues, c’est plus difficile. 

Professeure des écoles, CM2 

 

Il y a quelque chose qui m’a toujours choqué dans l’inspec-
tion, c’est la relation de conformité qui s’installe dès qu’on sait 
qu’on va être inspecté. On questionne les collègues qui ont 
déjà été inspectés sur les attendus de l’inspecteur, sur ses 
préférences, sur ses « marottes » comme on dit. On fait un 
peu de ménage dans nos préparations, on rajoute quelques 
affichages dont on pense qu’ils vont plaire à l’inspecteur. Et ce 
n’est pas forcément parce qu’il exige une façon de faire plutôt 
qu’une autre. Nous cherchons à correspondre à une attente 
même si elle n’est pas réelle. Et puis on a beau tenir des dis-

cours sur la note en expliquant aux collègues qu’on ne lui 
accorde pas vraiment d’importance, mais moi j’ai eu une fois 
une toute petite augmentation de note et, dans le fond de 
moi-même, je trouvais ça injuste.   

Il y a quand même un jeu de dupes dans tout cela. Je suis 
conscient d’avoir parfois manifesté un accord avec une pro-
position de l’inspecteur par conformité et pas par conviction. 
Je savais que je ne ferai pas ce qu’il me proposait parce que je 
n’étais pas persuadé des effets sur les élèves mais j’ai préféré 
faire comme si j’étais d’accord parce que, à ce moment-là et 
avec cet inspecteur-là, c’était plus simple. Ça ne veut pas dire 
que  ça a toujours été le cas, parfois j’ai été vraiment d’accord 
et ça m’a vraiment aidé.  

Je crois qu’il faudrait trouver une autre façon de  concevoir 
l‘inspection pour la débarrasser de ce côté très artificiel.  

Professeur des écoles, CE2  

 

Ma première inspection a été un moment décisif pour mon 
travail. C’est grâce à l’inspectrice que j’ai compris que je ne 
m’intéressais pas suffisamment aux difficultés des élèves. En 
me montrant, dans des moments très concrets de la leçon , 
comment se nouaient ces difficultés, elle m’a permis de sortir 
d’une vision trop théorique que j’avais des difficultés sco-
laires. Je me souviens par exemple que je n’avais pas pris 
conscience que je jugeais l’intérêt des temps en grand groupe 
seulement au travers du comportement des élèves. L’inspec-
trice m’avait montré que c’était une illusion et elle m’avait 
cité l’exemple d’un élève assez perturbateur mais très engagé 
dans les apprentissages à la différence d’autres qui étaient 
capables du comportement attendu mais en réalité assez 
absents. Ce qui est intéressant avec l’inspection, c’est que ça 
se fait à partir d’un moment de classe que nous avons vécu 
ensemble. Et donc que c’est au travers d’observations très 
concrètes des élèves et de leurs activités qu’on peut com-
prendre ce qui se passe réellement.  Et je n’ai pas du tout 
senti les remarques de l’inspectrice comme un jugement 
mais comme une volonté de m’aider. Je suis persuadée que 
nous avons besoin d’un regard extérieur. Mais je pense qu’il 
ne devrait pas se limiter à l’inspection.  

Professeure des écoles, GS 

 

Je suis stagiaire et j’ai reçu des visites de formateurs plusieurs 
fois cette année. Quand l’inspecteur est venu en fin d’année, 
il m’a reproché des organisations que je n’avais pas choisies 
moi-même mais que j’avais mises en place à la demande des 
formateurs. Le plus aberrant, c’est que j’étais plutôt d’accord 
avec lui sur le fond mais je n’ai pas supporté qu’il me re-

Des enseignants s’expriment sur l’inspection ...  
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proche d’avoir mis en œuvre des conseils donnés et par-
fois donnés avec insistance. J’ai rediscuté de tout cela, 
plus tard avec lui. Il m’a dit que l’enseignant était respon-
sable de ses enseignements et que je n’étais pas obligé de 
suivre des conseils si je ne les pensais pas pertinents. Il y a 
une grande ambiguïté dans la relation avec les supérieurs 
hiérarchiques sur cette question. Je trouve que le discours 
varie et qu’on peut à la fois nous reprocher de ne pas 
mettre en œuvre une demande faite par l’inspecteur tout 
en nous répétant que nous sommes responsables et que 
c’est à nous de décider.  

Professeur des écoles, CP 

Au collège 

Lors de ma dernière inspection, j’avais une classe difficile. 
C’était ma première année en SEGPA. C’est vrai qu’il y 
avait des moments perdus pour les apprentissages mais 
j’avais réussi à faire évoluer cette classe et depuis le début 
de l’année, il y avait un réel changement dans l’attitude 
des élèves vis-à vis du travail. Ca m’avait demandé à la fois 
beaucoup de préparation et beaucoup de détermination 
parce que parfois on peut être découragé tellement les 
choses évoluent lentement. Mais ça avait produit des 
résultats positifs. Toute cette évolution n’était pas recon-
nue dans le rapport qui ne faisait que constater des insuf-
fisances. Franchement, je savais que cette classe me po-
sait encore des problèmes. Je n’avais pas besoin qu’on me 
le dise. Mais par contre j’aurais aimé qu’on m’entende 
quand je disais que les choses avaient changé depuis le 
début de l’année. Et j’aurais aimé que ce soit reconnu 
comme témoignant d’une compétence professionnelle.  

Professeur des écoles, SEGPA 

 

L’entretien a été exclusivement consacré à me vendre les 
« îlots bonifiés ». Moi, ma classe est en U et les échanges 
entre élèves sont réels. Je suis convaincue d’une néces-
saire interactivité. Je suis persuadée de l’importance de la 
motivation mais l’idée de mettre des groupes en concur-
rence pour les motiver ne me plaît pas. Mon inspectrice 
m’a donné un tableur pour faire la gestion des points des 
groupes… c’est non ! Le plus incroyable, c’est qu’à aucun 
moment, il ne m’a été possible d’expliquer tout ce que je 
faisais pour favoriser les échanges. Non c’était vraiment : 
« Hors des îlots bonifiés, point de salut ! » 

En plus, je suis en conflit avec mon principal. Essentielle-
ment à cause de la réforme du collège. La fin de l’entre-
tien d’inspection été complétement envahie par la cri-
tique de mon comportement dans l’établissement. Je n’ai 
pas fait d’EPI mais pour autant, suis-je critiquable sur mes 
enseignements ? Mon inspection s’est terminée par une 

leçon de morale sur la loyauté du fonctionnaire. Ce n’est 
pas de ça dont j’ai besoin pour mieux faire la classe. 

Professeure en collège, Anglais 

 

Au lycée 

J’étais très stressée parce que j’ai vite découvert que je ne 
réussirai pas à faire tout ce que j’avais prévu. Du coup, j’ai 
voulu accélérer et c’était évident que ça ne passait pas 
avec la plupart des élèves. Pendant l’entretien, j’ai expli-
qué que c’était lié à l’inspection et que d’habitude, je ne 
tombais jamais dans cette obsession de faire tout ce que 
j’avais prévu. Malheureusement, ce qui apparaît essentiel-
lement dans le rapport d’inspection, c’est le décrochage 
des élèves. J’aurais aimé que soit reconnu l’effet inspec-
tion. Mais au contraire, mes difficultés de ce jour-là sont 
devenues une caractéristique de ma façon d’enseigner. 
Honnêtement, ce n’est pourtant pas le cas.  

Professeure en lycée d’enseignement professionnel,  
Lettres-Histoire-Géographie 

 

Je suis très remontée contre l’inspection. Je n’ai été ins-
pectée que deux fois, une fois pour ma deuxième année 
et une fois l’année dernière. La première fois, j’avais juste 
envie de dire à l’inspecteur que c’était normal que je ne 
sache pas tout réussir parce que j’étais une débutante. 
Peut-être que ce qu’il me disait était vrai mais comment 
pouvait-il croire que cette avalanche de critiques pouvait 
réellement m’aider? Je suis sortie de cette inspection dans 
un état psychologique qui ne m’a vraiment pas aidé à 
progresser. Et qui en plus m’avait tellement remontée 
que j’en avais perdu l’envie de préparer ma classe. Je sais 
que c’est idiot parce qu’on travaille pour les élèves mais je 
me disais que ce n’était pas la peine d’autant travailler si 
c’était pour se faire descendre.  

La dernière inspection a duré vingt minutes en classe : 
qu’est-ce qu’on peut réellement voir dans un temps aussi 
court ? Je veux bien être aidée mais pas jugée sur un petit 
moment de classe. Du coup, je n’avais même pas envie 
d’écouter ce qui m’était dit pendant l’entretien.  

Professeure en lycée professionnel,  SSBSSA 

 

Je suis très partagé sur l’inspection. Je pense qu’elle est 
nécessaire parce que je perçois la logique d’un contrôle 
de l’action des fonctionnaires. Mais je reste amer quand je 
constate qu’au nom de cette légitimité, des inspecteurs 
s’arrogent le droit de juger rapidement sans véritable-
ment entendre quand on tente d’expliquer notre travail. 
Ils nous parlent comme si on y connaissait rien ou pas 
grand-chose! Ma dernière inspection s’est bien passée et 
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a donné lieu à un rapport très positif mais, 
pendant l’entretien, je n’ai pas eu l’im-
pression d’un véritable intérêt pour mon 
travail. Je suis incapable de théoriser tout 
ça et de savoir ce qui relève de la respon-
sabilité des inspecteurs et de ce qui est lié 
aux conceptions politiques du système 
scolaire. Mais ça me laisse un peu amer à 
chaque fois. D’autant que dans les réu-
nions que nous avons avec les inspec-
teurs, il y a parfois des demandes qui nous 
sont faites dont on sait qu’elles ne régle-
ront pas les problèmes que nous rencon-
trons... Et puis, nous demander de faire 
des miracles alors que nous avons le senti-
ment que l’enseignement professionnel 
est abandonné depuis longtemps! 

Professeur en lycée professionnel,  
Maths Sciences physiques 

 

Ma dernière inspection a été un vrai mo-
ment de plaisir intellectuel, un échange 
sur l’enseignement des maths où j’ai pu 
expliquer ce que je faisais et les raisons 
pour lesquelles je le faisais. Ca a vraiment 
été un échange entre spécialistes de la 
discipline. Sans a priori mais avec le senti-
ment de partager un intérêt commun 
pour la didactique. Je n’ai pas vraiment 
reçu de conseils mais plutôt bénéficié 
d’un moment de réflexion de haut niveau, 
donc très formateur. Je ne partage pas le 
discours critique souvent tenu sur l’ins-
pection. L’inspection est une garantie de 
l’enseignement notamment du respect 
des programmes. Il ne faut pas que les 
difficultés relationnelles que rencontrent 
parfois des collègues avec leurs inspec-
teurs prennent le pas sur le reste. Je 
trouve que les enseignants sont aussi res-
ponsables de ce qu’est aujourd’hui l’ins-
pection. Nous devons avoir une attitude 
qui résiste à l’infantilisation ou au conflit 
systématique. C’est aussi à nous de faire 
en sorte d’exiger que ce soit un échange 
entre spécialistes de la discipline. Je recon-
nais que c’est plus facile avec certains 
inspecteurs qu’avec d’autres. Et même, 
parfois, c’est difficile avec certains! 

Professeur en lycée  d’enseignement général,  

Mathématiques 

Séminaire  « CP 100% de réussite » 
 


